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bienfaisante de la Grece avait completement disparu; 
et cependant, la langue grecque avait encore un tel 
prestige que Marc-Aurele s'en servait pour ecrire ses 
Maximes et que l'empereur Julien ecrivit en grec ses 
Plaidoyers en faveur du polytheisme. 

Nous tombons, apres dans une 'nuit profonde. 
L'ItaJie n'est plus que le tombeau de toutes les civi­
lisations dont elle: avait recueilli le tribut. Mais elle 
nous en conservera les tresors, et lorsque, sous 
l'influence renaissante de l'esprit, des lettres et des 
sciences, on parcourra ses campagnes et ses villes 
devastees, on fouillera son sol ensanglante par tant de 
massacres, alor~ on retrou,:"era les restes des monu­
ments dont les Romains l'avaient abondamment cou­
verte. Tous ces arcs de triomphe, ces thermes, ces 
palais, ces colonnes votives, ces pantheons, ces 
thMtres, ces temples s'uperbes sortiront de terre, et 

leurs ruines attesteront encore une fois la grandeur de 
le Grece et serviront a en perpetuer le souvenir. 

EPOQUE GRECO-BYZANTINE 

Lorsque Rome, thMtre de tant de persecutions, fut 

devenue un sejour insupportable a Constantin, chretien 

et baptise, il transfera le siege de san empire a 
Byzance. Ce fut I' emigration de taut un peu pie; l'Italie, 

privee de ses habitants, demeura livree aux invasions 

barbares. La belle langue grecque etait devenue la 
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langue officielle de la cour, et, pour orner sa nouvelle 
capitale, l'empereur faisait apporter d'Athenes ou de 
Corinthe quelques-uns des chefs-d'amvre qui s'y trou­

vaient encore. Le christianisme triomphait, mais il 
reposait sur des idees diametralement opposee's au 
po'lytheisme : ' la pudeur, la chastet~, l'abstinence 

devenaient des vertus particulieres; aussi; 'la nudite 
palenne faisait place aux voiles et ami , longs vete": 

ments. Les Grecs adopterent donc ces 'lois . nouvelles, 
mais dans la representation des saints, ils revetirent 
leurs statues ou leurs peintures de robesde pourpre, 
de riches etoffes, de tuniques de lin aux couleurs vives 

et brillantes, entourerent l~urs tetes de rayons eblouis­
sants et employerent la soie, la pourpre, l'ivoire et l'or 
comme une tradition de l'art des Atheniens. ' 

Pourtant ce serait une erreur de croire qU'ß'le, poly­
theisme disparut tout d'un coup de la G'rece ainsi ' qüe 
les arts qu'il avait inspires. Jusqu'au re'gne 'J'e 'Theo­

dose, Athenes continua a celebrer ses fetes religi'euses' 

avec toute la pompe des anciens temps; dans les cam­

pagnes surtout, les coutumes se conserverent avec 

les sacrifices naIfs, les fetes, les danses sacrees autour 
des stahles de Pan, de Flore et de Pomone: 

Apres l'invasion d'Alaric a la tete de 'ses 'Wisigoths'; 
-V:ers 395, ceux 'des anciens monuments qui ;;e trou..; 

verent encore debout furent consacres au nouveau 
culte et transformes en eglises : Sainte-Sophie s' eleva 

sur les ruines et avec les debris d'u'n ' temple; les 
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beIles statues de Venus et de Jupiter, <Buvres du siecle 

de Pericles, changerent de destination; a Constanti­

nople, on plagait au milieu de la place publique les 
creations de Phidias et de Praxitele; et, I'hippodrome 

s'enrichit de chal's de bronze, de chevaux de marbre 

et de groupes de porphyre . Malgre ces actes d'autorite , 

malgre la diffusion de Ia nouvelle croyance, Athenes 

restait toujours palenne, par ses habitudes, par ses 

arts et par ses ecoles; la renommee de sa philosophie 

n'avait pas encore disparu et vivait toujours brillante. 

Cette situation, acquise par tant de siecles d'une supre­

matie incontestee, se perpetua encore a tL'avers la civi­

lisalion nouvelle pendant bien longtemps, el marqua 
de sa . forte empreinte les reuvres d'art ou d'intelli­

gence qui prirent naissance sous l'empire de la reli­

gion du Christ: en faisant une Vierge, on pensait a 
Minerve; en representant Dieu, le Createur du monde, 

on rappelait les Jupiters d'autrefois. Anne ComnEme, 

la petite-fille de l'empereur Alexis, pade d'Athenes 
dans son poeme de l'Alexiade avec autant de respect et 

d'admiration qu'on aurait pu le faire au temps de 

Pericles. 

La periode byzantine des beaux-arts, malgre sa 

longue duree, n'a eu aucune influence sur !'immense 

developpement des arts en Italie a l'epoque de la 

Renaissance. Venise et Ravenne ont servi de tampons 

pOUf en arreter l' expansion; la barbarie des Lombards 

et .des Francs l'a empechee de penetrer .plus avant par 
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le Nord. Bien que cette expansion se soit au contraire 
vigoureusement fait sentir au Midi, dans les provinces 
grecques de la Sicile et de l'Italie meridionale, bien 
que les traditions des arts byzantins aient He longtemps 
conservees dans quelques refuges privilegies, tels que 
le monastere du Mont Cassin, tout ce. qu'ils ont pro­
duit n'a ete qu'un reflet de ce qu'ils avaient crM dans 
la capitale de l'empire et les villes avoisinantes; nulle 
seve, en Halie, ' n'a ete capable de leur faire donner 
une nouvelle floraison. L'architecture, le plus vivant, 
le plus penetrant de tous les arts, apparait, il est vrai, 
dans sa forme byzantine sur de nombreux points deo 
l'ltalie, mais bien qu'elle se soit efforcee de prendre 
pied a Venise et a Pise, bien qu'elle ait eleve dans 
maints endroits de tres interessants. monuments, elle 
n'a pas pousse de fortes racines et n'a laisse aucune 
trace dans les reuvres. de la Renaissance. 

Cependant, Constantinople va bientöt perdre, sous 
les efforts des Croises et des Venitiens, sa situation de 
capitale d'un grand empire; et, chose digne de 
remarque, le declin de cette puissance co'incide, a deux 
reprises differentes, avec le moment Oll l'influence 
grecque se fait le plus fortement sentir en Italie, mais 
c'est a la dispersion des litterateurs et des philosophes 
qu'elle est due, p]utöt qu'a la diffusion des principes 

artistiques. 
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En l'annee "1204, une armee de Croises, composee 
de N ormanCls, de Franc;ais et de Venitiens, appelee par 
une revolution de palais, vint mettre le siege devant 
Constantinople. La ville fut prise, incendiee, livree au 
pillage, et les soldats a demi barbares devasterent 
eglises, palais, edifices publies et maisons particulieres; 
une innombrable quantite d'ouvrages d'art, statues, 

tableaux, marbres, obelisques, objets de luxe, amasses 
depuis neuf cents ans, des tresors non moins precieux 
en livres et en inscriptions disparurent pour toujours. 

L'historien Nicetas ajoute, a une longue enumeration 
d'objets d'art detruits, que, ce heureusement, les statues 
de marbre furent mieux respectees, car elles n'avaient 
aucune valeur aux yeux de ces barbares ». Les V E'mi­
tiens, plus eclaires, emporterent comme temoignages 
de leur victoire des statues, des chars de triomphe et 
ces celebres chevaux de bronze qu'ils placerent au 

fronton de leur sanctuaire dedie ä. saint Mare. Pendant 
les cinquante annees qui sui virent 1a prise de Con­
stantinople par les Croises, l'empire grec partage entre 
les vainqueurs n'avait plus d'existence politique. 

Les Grees reprirent Nicee, s'y etablirent, et, 

retrempes par l'energie de Theodore Lascaris et de 

Michel Paleologue, resserraient tons les jours le cercle 

autour de leur capitale . Bientöt, avec l'aide des Genois, 
ennemis acharnes des Venitiens, ils ehassent a leur tour 
les Latins et font rentrer Constantinople sous leur 

domination. Mais Genes ne sut pas profiter de cet cve-



XLII ORIGINES. 

nement, et, il faut le constater avec etonnement, ce 

peuple de marchands ne sut pas faire servir ses vic­
toires au developpement des sciences, des lettres ni 
des arts en Halie. Deux batailles navales perdues par 
les Genois rendirent peu apres a Venise toute sa pre­

ponderance. 
Ce ne sont plus alors de simples trafiquants qui 

viennent a Constantinople, mais tout ce que la Repu­
blique possedait d'hommes superieurs dans tous les 
genres s'empresserent d'y accourir. La langue grecque 
devint familiere a tous les Venitiens. Etudiee d' abord 

comme langue officielle pour servir aux transactions, 
elle fut bientöt cultivee pour les besoins de la litte­

rature ; des pretres, des philosophes, des grammai­
riens grecs vinrent professer a Venise; Jacopo, 
savant venitien, fut acette epoque le premier traduc­
teur des reuvres d' Aristote. Malgre cela, les Venitiens 
furent peu touches par les reuvres et les monuments 
d'art de la Grece antique; le courant ·artistique du 

vieux genie hellenique passa par une autre voie pour 
venir enflammer des intelligences bien autrement dis­

posees a l'accueillir .. C'est a Florence qu'il faut aller 
chercher le terrain propice OU les germ es une fois 
plantes se hätent d'eclore et donnent de magnifiques 
resultats. 
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